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C'est bien de l'Ecole qu'il s'ag-it. 
8 % ! 

Des l}sychologues ont calculé qu e l'intelli­
gence scolaire, celle sur laquellc tablent les 
éducateurs dans leUl' travail, est à l'intelli­
"cnCe véritable, teUe qu'elle sc manifeste 
dans b vie, dans ln proportion de 8 à. 100. 

Ce qui signifie que, dans leur trllvail, les 
instituteurs sc 'trompent à 92 % et qU'il est 
normal donc que le rendement de IClll' h'a­
vail - ou de celui qu'ils obtiennent de leurs 
élèves - soit de 8 !fo . 

C'est peu, certes, si peu qu'on. n'OSe point 
y croire. 

Pourtant réfléchissez : 
Vos enfants l'entrent en classe, vibrant ·à 

100 % avec le milieu dont ,ils sont une éma­
nation. Ils s'assoient et écoutent unc leçon 
de momie. Croyez-vous que cette leçon donne 
(lu 8"% ? Essayez tIc vous l'apIJclel' votre 
enfance ct les profits qUe VOUs avez l'CUrés 
d'un tcl enseignement, C'cst neutre, nul la 
plupart clu temps, 

Puis lecture SUl" le manuel scolaire : 
Le IU'incipe même du travail avec le ma­

nuel scolaire veut que l'intérêt, donc l'effort 
profitable, sél'ieux les premières minutes, dé_. 
génère il. une cadence accélérée, Nous eu tl'e_ 
pl'encIrons une autl'c fois hl. el'Îtique pl'ofomlc 
de cctt e technique tIcs manuels, Pour aujo\ll'­
d'hui , nous pouvons affil'mcl' : 8 q ! 

Leçon de calcul, Îm pel'sonnell c ct basée 
Bon sur la vic m ais SUl' le ma nuel : 8 % ! 

Leçon de sciences lferbale, non ~L la base 
d'exllc rimentation , mais de mots : g % ! 

Leçon d'histoire chl'onologique ou anecdo­
tique, n on accrochée iL la vic ct au sens tIc 
l'espace et du temps de ' )'enfant ; g % ! 

Leçon de géographie selon le manuel : 
1 % 

Devoir de rédaction SUI' un sujet qui n'est 

nullement lié à l'activité fonctionnelle de 
l'individu : 8 % ! 

Critique schématique, certes! Je sais que 
cert" ins maitl'cs, même avec ce matéliel. 
obtiennent t}lus de g %; qu'il certains mQl­
ments de hl jeçon cIe remlement monte a.vec 
l'i.n tél'êt, l'la is calculcz aussi les Jongues heu­
l'CS OÙ Ce rcndement est négatif j examinez 
loyalement., sans I}arti_pl'Îs, les conditions de 
votre trava.il: Du g %, ct. pas toujoul's ! 

R emal'quez que le travail ni lc clévouement 
des éducateul's ne sauraient être mis en 
cause lIaI' ces constatations, S'ils ne s'intéres­
sent pas toujours à. 100 %, les instituteurs 
sc fatiguent à. 100 % ct au-delà, et la longue 
liste de nos camarades qui soignent dans les 
sanas leUl; surmenage ])hysique, nous en ap­
porte la tl'istc ]ll'eUve. Mais cc surmenage 
s'n'PIlal'ente au sUl'menage du paysan de nos 
montagnes qui s'élluise à. Ulle besogne il'ra­
tionneHe et. rc-tal'tlatai1'e - à 8 % de rende­
ment - al01's quc, (lans les contl'ées moder_ 
nisées et motorisées t'activité et la vie du 
tl'availlem' <le ' ta. terre se sont humanisées. 
à. mCSUl'e justement que montait le rende­
ment., 

Pns de faux amOU1'-llI'o}}rc, foill des dan­
gel'euses œillères. Not.re école, en. gros l'end 
effectivement. à 8 %, et. pas toujours. Et n 
faut voir là, scIon nous, une des causes d~ 
l'CC tes de ln désaffection et du manque d. 

Cl'édit dont clic souffl·e. dont elle ri sque de 
mOUl'ir, 

Il existait ,sur l'arrière-côte méditel'l'a­
néenne, un chemin cIe fer à vO;e étroite qui, 
a u moment de sa eonsb'uction il v a. 70 à 
80 ans, avait été comme un symbole (t'au­
.ace et de modernisation, Son utiLisation 
aida it à 100 % la. vie sociale et économique 
ambiante. Mais ,la technique a mar ché d 
évolué et le petit train est resté ae qu'il 
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était il Y a 60 ans, sans augmenter sa vitesse 
ni son rendement. 

A la libération, les ouvrages d'art ont e tc 
détruits, ct llCI'sonnc, ,Jas même les ha l,i 
tants des régions desservies, ne songe à Ics 
reconstl·uirc. C'était si peu, du 8 % ! ..•. l\Iais 
l'intérêt et Ics cl'é(lits s'en vont aux lignes 
d'autobus ad '~l)tées aux besoins ct qui l'en­
dent sinon 100 %, du moins 80 ou 70 %. 

Nous en sommes là: ou bien nous adap­
terolls ct mOdel'lliserons notl'e école, I)OUI' lui 
faire rendre (lu 80 ou 100 ro , et on nous don­
nera lcs crédits indispensables pOUl' .Je fonc_ 
tionnement d'un scrvice ,!u'on apIJI·ccicl'a. 
Ou bien \'ous gal'dercz la vitesse et le l'eu_ 
ilcment - avec le matél'Ïel et les out.ils -
du début du sièclc, ct les fonds, et l'intérêt 

' s'en iront vel's (l'autres modcs de fOl'mation 
- éducation pOllulaire, a.ppl'cntissage, techni­
que, presse, radio - qui, allparemmcnt du 
moins, sont micux a(lalltés aux exigenceiO de 
la vie contemllol·ainc. 

En êtes-vous persuadés ? 

Si oui, œuvrons tous ensemble pOUt' notrc 
école model'ne {lu 100 % ! 

II faudrait natul'ellement s'entendre d'a,­
bord SUl' les buts ultimes (lc notre moderni­
sation, 

Le capitalisme a modernisé les installations 
imlustriellcs ct commerciales et il l'a fait avec 
uUe audace et une âpreté qui seront diffi­
cilemcnt d él,assées llUl' les org'anismcs socia­
lisés. Sculement il a modcrnisé en considé­
rant seulement le pl'oHt égoïste de quclques 
indiviclus ou (l'une classe et, e11 fin. de compte 
les améliorations 'techniques out amené la 
misère, Ja (lcs tl'uction ct la. gucrl'e. 

Il j'aut. éviter de même que nous ayons a 
l'Ecole Ulll' modcrnisation qui aboutisse en. 
définiLivc à. un plus grand abêtissement des 
individus. JI ne suffira lJas d'in troduire dans 
nos c1asscs des machin Cs ou des outils per­
fectiollJl és qui sel'viraient les tenclances mé­
canistes ou ludiques des individ\js aux dépens 
dc la formation sociale et humaine. 

L'exemplc (lu cinéma devl'a it suffil'c à 
notre démonstration : Introduisez dans une 
é cole un beau )lI'ojeeteur SO ll.Ol'O e t parla nt 
et don nez la, a toutes hClII'cs du jour, les 
film s a m édcains ou ces bandes de dessins 
animés dans lesquels on eharchc en vain 
une lueur de pensée ; \'OUS aurez modernisé; 
l es enfants · sel'ont satisfaits. Et c'cst pow'­
tant u n poison ,!ue vous Icul' admiuish'ercz 
ainsi il. haute (lose. 

Inu t ilc de dirc qUe nOliS n'en sommes P.,s 
du touL pOur une tclle modcl'nisation, c t nous 
luttons dcpuis vingt ans IlOUI' mcUl'e m até_ 
riel ct technique a u servicc Ilel'mancnt de 
la libération do l'cnfant. Notre tâche est 
plus d ifficile aujoul'd'hui que jamais, c t d'au _ 
t-ant plus UI'gente. La causc dc la modernisa­
tion est Pl'ès <l'tre gagnée, mais non la. 
cause (le la Ubération. 

Nous redoutons, au contl'aire, que, â la. 
faveur de cc grand coura,nt d'éducation nou­
velle, admillistratcUls, usagers et profession. 
n els se jettent sin les outils ct sur les t.ech­
niques nouvelles comme le peuple s'est }U"é­

cil)itê au cinéma, et d 'autant plus que la 
technique était plus parfaite. 

Le terme même de METHODES ACTIVES · 
qui. parce qu'il a eu les honneurs des Ins­
tructions ministérielles, tend à devenir offi­
ciel, n'cs t-il }las caractéristique de cette dé­
viation. M éthodes actives! L'enfant, qui était 
naguère dominé par les devoirs et les leçons 
sc promènera, fera (les enquêtes, du théâ.tre, 
du guignol, il gravera du linoléum ou impri. 
mera ... On vous en sortira des techniques, et 
perfectionnees j ct (lu matériel tout (lcrnier 
cri. JI y aura des activitês qui serviront, cer_ 
tes, comme le cinéma, une temlance majeure 
de l'indiv1<lu, mais (lont l'accumulation et 
la divers ité risquent (le masquer définitive­
ment cette montée divine vus la lumière et 
la connaissance qui est ct serait pourtant 
notre seule et vraie conquête. 

C 'est parce 'lue nous sentons ces dangers, 
et non !lal'ce que nous craignons la concm .... 
rence, que nous mettons si souvent nos ca­
mara(les en garde contre ce que j'ai appelé 
les ouvriers de la onzième heure de l'éduca­
tion nouvelle. N'oubliez }las f!ue les mêmes 
Î1ulÎvidus, les mêmes firmes, qui vous ont 
vendu hier les manuels }lcrfedionnés ~ tmp 
l)crfcctionnés, plus })cl'fectionnés 'que ne le 
souhaitaient Ics 1. M. - vous vendront de­
ma,in du matériel !lI us perfectionné que celui 
qUe nous vous recommanderons. Parce que 
leUi' but est . de vendre ct non d'éduquer. 

Nous ne saurions trop voUs mettre en 
garde contre cette déviation latente de l'édu­
cation nouvelle : MODERNISATION . OUI, 
MAIS SEULEMENT SI ELLE EST AU SER­
VICE DE LA SOCIALISATION ET DE LA 
LIBERATION DE L 'ENFANT. 

Et c'est pourquoi nous ne saurions trop 
l'é)IOndrc au vœu de tous nos anciens ::ulhé_ 
rents: GARDONS L'ESPRIT C.EL., L A 
MYSTIQUE FREINET, si vous voulez même. 

Cc n'est pas paree quc vous am'Cz appl'is 
à, gl'aver ou à faire graver du lilll' . à f a ire 
du théâtre ou du guignol, à imprimer ct à. 
:t·itCl· un journal, à. fa ire l'étud:! d u milieu, 
fl ue \'OUS aurez vraiment améliol'é votre t ech _ 
nique éllucative. Il y faut quelque chose de 
plus ; il vous f a ut llfll' v.enil' à la conscience 
de ce l'l'tou rnem en t é (lu ca tif, de ce tte l'évo­
lution )lé~lagogiql1 c qui animera et vivifiel'a. 
la. moincll'e de vos m odernisations, C 'est iL 
cette bcsog"ne (lélica te d'initiatiOll IlI'ofonlle 
que nous nous att achons. 

I1initi::l.1ion technique pourrait demamlcr 
quelques heu l'CS il. Ileine; mais ce l·etoU!·ne­
men t l)édagogique, p al' delà l'enveloppe sco­
lastiqUe qui nous obsède est ln. "t'aie con­
quête dont nous nous enorgueillissons. 
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• .. 
Le jour Q)) vous avez compris cela, tout 

s'éclaire et vous n'avez plus besoin d'autre 
guide pOUl' VOUs orienter vers les formes (le 
modernisation qui importent seules, celles 
qui tendent à cette libél'ation, à cette montée 
féconde et maximum (le 1'indivhlu au sein 
de la société nouvelle qu'il anime ct rccrée. 

• • • 
Sous cette l'éserve, qui n'est nullement res­

trictive mais seulement sélective, nous al­
lons ma.httenant }JOursuivl'C n,'ec une sÛJ'cté 
et une vigueur accrue, cette modernisation 
indispensable pour qUe notre tl'nvail l'cnde' 
enfin nQIl plus 8 % mais 60, 80 ct 100 %. 

POUl' cela, il nous faut rcndl'C possibleà 
l'enfant dans nos classes le travail (lont il 
éprouve un besoin fonctionnel. 

Il nous faudrait d'abord, IJar une enquête 
coopérative dêpouiIIée (le toute suggestion 
scolastique, établir quelles sont. les fOl'mes 
diverses de ce tl'avail fonctionnel. Cela. sup­
pose, certes, une confiance en la nature de 
l'enfant qu'ont perdue nombre de pédago­
gues : Penscz-vous que nos élèves vont tous 
nous n,PI}Ortel' (les textes? Croyez-vous que 
tous aimeront l'hist.oirc, le travail de scien­
ces, de géographie ou même l'impdmcl'Îe ? 

Il ne faut lJaS voir les choses sous ce jour 
elo':clusivcmcnt scolau'c; mais il vous suffira 
de l'eganler les jeunes enfa nts vivl'e hors de 
l'école Jlour pouvoir affinner ""vec nous : 
t.ous les cnfa,nLs, à moins d'être malades, aL 
ment le t1'avail;; tous aiment communiquer 
avec d'autres enfants; tous veulent connaî­
h'e histoire, géogra.phie tous veulent se 
saisît', et le plus rapidement et le plus tota­
lement possible, des techniques ct des outils 
qui les aideront ft, dominer le monde, 

Tous sans exception! Les exee))tions qui, 
hélas! deviennent vite la règle, sont le ré-­
s ultat de (léfol'mations gra,vcs, dont l'école 
I)OI'te une large pa!'t de responsabilités, d'u­
ne intoxication, plus ou moins épidémique, 
d'un véritable empoisonnement, qui pl'Odui­
sent SUl" l'esprit et l'intelligence de l'cnfant 
le même effet que le toxique SUI' son com,.­
portement Jlhysiologique ; l'enfant malade 
n 'a plus faim, Mnis que cesse la maladie, 
et il se jette immêdiatement SUl' toute noUJ'­
l'itul'e saine, C'est même là. le signe radical 
de la guérison, 

Nous rechercherons donc en commun, au 
sein de not.re Institut, quelles sont les f91'IlleS 
domin~tntes de cc travnB fOllctionnel. Ce sel'a 
un premicr lloint, 

Nous remll'ons ensuitc ce travail I)Ossible, 
Cela suppose certa incs reconsidérations ma­
térielles, scola ircs, sociales, {lont nous pour­
suivons I"ê tude, Mais cela nécessite surtout 
les outils ' de travail nouveau ct les teehni­
qucS qui l)Ct'mettent. cc travail. Là. nous sotn_ 
nlcs, et nous serons sur unc b'lse sûre, 

Quand l'enfant rédige, compose ou im_ 
prime un text.e qui l'éllOml â ses besoins 
fonctionnels, il se donne sinon à 100 % à 
sa tâche, du moins à 80 %. Quand il des­
sine, quand il grave du lino; quaml il écrit 
à ses correspondants: 100 %' Quand il en­
quête pOUl' son journal ou pOUl' pré})al'er 
une confércnce, lorsqu'il fouille le fichier 
pOur connaih'e ce qu'il désire savoir, 100 ou 
au moins 80 %' Lorsque, demain, avec le 
matéricl qUe nous aurons mis au l)oint, il 
fera tin calcul vivant ou qu'il poursuivra scs 
expél'icnces scientifiques qui scront le ))lus 
fécond des jeux-travaux: 100 %. . 

Et l'Instituteur, clans cette école vraiment 
model'ne, s'intél'essera lui aussi à une besogne 
dont il scntira enfin l'utilité : 100 %' 

Les pat'ents, les administrat.eurs, compre­
nant enfin l'utilité humaine et sociale d'une 
telle école, la souticndront, sinon à 100 %, 
du moins à 80 ou 60 %. 

• 
Vous comIlI'enez notre pl'ojet. qui est plus 

qu'un llrojet lluisque nous l'avons en lJaI'tie 
réalisé dans dcs millicrs d'écoles françaises. 

Seulement, vous serez et l'esterez logiqueli 
et rationnels" , modcl'n.es", Quand voh'e auto 
ne donne ll:}s bien, vous ne lui demandez 
])as du 100 %. Vous en tirez ce que vous 
pouvez, en attendant la rcmise ft neuf qui 
vous permettra de la pousser. 

Ne Croycz l)as qu'il vous suffu'a d'intro­
duire l ' imprimerie ou la correspondance ,lan!t 
votre claSSe pOUl' obtenir d'emblée un 100 % 
généralisé, Vous aurez du 100 % ft certains 
moment, pOlU' certains travaux, et, à d'autres 
~oments, clu 8 %. Et le 8 % risque de nuire 
même au 100 % qUe vous aurez atteint ft 
certaincs heures du jour, Au lieu dc vous 
découl'a ger, vous mesurercz ft ce l'endement 
l'état dc perfection de votre matériel ct de 
vos tchniques, vous nous signalerez les per­
fcctionnem en ts que vous aurez réussis et qui 
vous paraissen.t augmenter le rendement. 
Et surtout, tous cnsemble, nous continuerons 
cette mise au lloint commencée (jui nous 
permettra demain le 100 % désil'é, 

* .. 
Mais, et les fonds? Nous l'.tVons dit : tlans 

la meSU l'e où noÜ'e école augmentera son ef­
fîcience, les apJmis financiers et techniques 
nous serons pluS généreusement offcrts. 

Et. nous pouvons a])!lol'tcr (les améliora­
tions certaines à nos eomUtions de travail 
ct donc à not.re l'cnclcment avec les fond~ 
l'éduits dont nous disposons. Car, si nous ne 
cessons dc dénoncer la misèrc matérieJle de 
l'école, nous 11e sommes l)oint cle ces rêveurs 
béats qui attendent la mannc pOlll' agir, 
Notl'c passé, cn l'occurrence, nous dispense de 
toute autre justification: tout ce que nous 
avons réalisé à ce jour, NOUS L'AVONS 
OBTENU PAR LES MOYENS DU BORD, 
IiANS AUCUN APPUI OFFICIEL, Et nous 



220 L'EDUCATEUR 
------------------------~----

)lensons même que c'cst cela véritablement 
améHOl'cr le l'cndement. Si le pa,ysan dé­
I)ense 1.000 ft'. pout' pl'oduire une quantité 
donnée de pommes de terre, il y aura. amé­
liol'ation de l'cndement s'il produit a.vec la 
même dépense une l'écolte s upél'icUl'C. Mais 
si cette récolte Supél'ieure nécessite une dé. 
penSe supérieure, le rcndement peut fort 
bien u 'êh'c qUe relatif. 

Il en est de même pal' ooh'c école: un 
meilleur rendement suppose d'abord un meil­
leur aménagement 
- du tl'a.vail des enfants (nous venons d'cn 

indiquer les principes); ... 
- du travail des éducatew's (initiation tecb­

nique) ; 
-- des outils et des fonds dont nous dispo­

sons actuellement. 

Et c'e~t à ce sujet que nous voudrions 
montrer les possibilités qui s'offrent à. nous. 
.Je penSe notamment à. l'argcnt dépensé P01,t' 
lcs manuels scolaires. C'est. Iil. justcment le 
type de l'outil mal employé, à trop faible rcn­
dement, dc l'al'gent gaspillé et que nous 
pourrions bien mieux utiliscr. · 

L'achat des manuels scolaÎl"es absorbe en 
France des sommes considérables qui, ration­
nellement utilisées pOUl' cette modernisation 
souhaitée, nous dépanneraient très sel'ieuse­
ment. Une classc normale achète en moyenne 
G manuels scolaÎl'es à. 60 fI', Depense pOUl' 
30 enfants: 60 x 6 x 30 = 10,800 h', Admet­
tons qu'on ne changc ces lincs que tous les 
3 ans, Cela nous fait au bas mot un crédit 
de 3,600 fI', 1):.11' an qui nous permcttmit 
d'acquérir matél'Ïel d'imprimerie ou de l)Oly~ 
copie, fiches, matériel scientifique, ce qui 
serait, en tous cas, I)OUI' la COOIJél'ative sco­
JaÎl'e un volant de départ encourageant. 

Pédagogiquement la réforme est immédia­
tcment possible dans la moitié des écoles 
françaises, Les récentes Instructions mini:s­
tériel1es ont implicitement condamné les ma_ 
nuels "'histoirc, de géographie, de leçons (le 
choses. ~Le branle es~ donné. 

Il nous sem peuL.êh'e plus difficile (le per­
suader les pouvoirs publics, les municipalités 
ct les parents, qui n'ont pas encorc une suf­
fisante notion du matél'icl collectif à l'Ecole, 
JI serait peut-être nécessaire d'essa,ycr, sur 
cettc importante question de la modernisa.­
tion ct du rcmlcmcnt, une grandc campagnc 
publique qui powTait bien être décisive. 

Car, nous n'oublions pas que nous avons 
contre nous, en l'occurencc, cc qu'Hcniot 
a ppelait le Mul' d'argent: Ics éllitcUl's qoi 
ont dcs stoclts dc manuels il. écouler, les 
aut.eurs qui a bandonnent de mauvais gré 
leul's droits sw' les livres vendus il. dcs mil~ 
lions d'exemplaires, et tous les inlermédiai­
l'es qui prélèvent sur le scrvice des fourni­
tures unc l'ente commode qu'ils se prépal'en' 
à défcmll'C par tous les moyens, 

Pensez-vous que, tous ensemble, avec l'ap­
pui des symlicats, nous puissions et devions 
mener cette Camllagne? Comment ? 

Nous verrons dans un autt'e article com­
ment, sans attendre les crédits qui, cn celte 
période de reconstruction, risquent de se 
faire attendre, l'école lleut., pal' la coopérative 
scolaire, pal' le jow'nal scolaire, pal' les fêtes .. 
asseoir un budget de démarrage qui permet_ 
tra les premières ct les plus urgentes con­
quêtes SUL' la voie de la modernisation de 
l'Ecole Française. 

c. FREINET. 
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CERCLE D'ÉTUDES 
POUR L'ÉDUCATION NOUVELLE 

DU DOUBS 

COMMUNICATIONS 
lo T ravaux prévus pour Je 3e trimestre 

5 mai: journée d e 1( Pédagog ie naturaliste _. 
sous la direction du professeur Glan­
geaud et d e M, Fayot, Dr d épartemental 
à l'Education populaire, 

23 mai, à 14 heures: visite à J'Ecole Normale 
d'Institutrices, 

6 juin. à 14 heures, à l'Ecole Normale d'Ins­
tituteurs : L'Expérience des 6c Nouvelles 
(exposé de M, T CIrier). 

27 juin, à 14 heures, à l'Ecole Normale d'lns~ 

tituteurs L'Art dra'matique à l'école (ex­
posé de M. Ardiot et démonstriltions). 

20 Nous avons l'inte ntion d'organiser une ex.­
position .. d'Education Nouvelle », à Besançon. 
à J'occasion du C.E.P. Indiquez au secrétaire 
(R. Rousset, à Arc-Senans) ce que vous pouvez 

. nous confier à cet effet: journaux d'enfants. 
imprimés ou polycopiés; travaux libres: des­
sins libres; travaux d'équipes ' ; comptes rendui' 
divers, photographies. etc ... Ces documents VOUi' 
.!Icro nt rendus après l'exposition, 
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UNION LAIQUE 
DES CAMPEURS-RANDONNEURS 
(ex-Camping Club de l'Enseignement) 

Pou r renseignements, programmes et adhé­
sions, s'adresser: 3, rue Récamier, Paris_7e . 

11 1111111"1 1(1, 11 1"" 111 11 "11 1""1 11" 11111 11"'1111 11 11111 1111 111" 11 111 11 11 ' "11""111111111 

Comment remet/re en place un index sorti 
du lube d'un Lllermomètre max, mi, il 

Ecole d e garçons, Bucy-les-Pierrepont (Aisne). 

• .. 
P~SCAL, collège ga rçons Orange, demande co~ 

qui liages marins avec quelques exemplaires vi­
vants, si possible. Enverrait vues civilisation aaJ.­
lo-romaine. 
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